
-49 -

d'Alexandrie s'est demandé commiernt il. pourrait chanter

dignemnent lii ý'u aïeule de J é sus, etr~éé~ tiàia.V
le don de Dieu qui s'est concentré en elle d'une £açoln"i
merve'illeuise. Les livres 1 iturgiqe dé 'F1i 1. re.
cél-èbrent 'notre vénérée 'Patronne avec des'accnitsqir-
vissent nos coeurs. "Sainte Anne, y lis .ons-nous, est au-
dessus de tous le'q éloges parce qu'elle a pD:odduit* fiige
merveilleuse et d'une bgauté iiëffiablè quIi 'i'ous a dnn" i'a'
fleur qui ne se flétrit jamais."-

O Amne, ajoutent-ils, la loi divine.ti l 'as aiý..q
praliquée avec une ardeur.qui ne s'cst jýýatq 4e.4i 9g;
et tu as dessiné la piemière esqu.isse de la loi de aâe.g
brisant les entraves de la stèrilité potir dong le, jqpý- ,à la~
Vierge grande entre toutes."

Glorieuse Aune, sur la terre tbas, eîfantë -le.. (liel'
.et, quelquiie temps. après, ce Ciel a donné le jour.au Créa.,
teut dii Ciel qui t'a introduite triom phalement 'dans> Ies
demeures célestes, ô toi la mère du Ciel !"

Saint Sàbbas s alue ainsi la mère de Mui: 'Salut

0 hirondelle spiiituelle qui nous a antuotxî-é ej*Irine- »Mf'"-
la grâie!1 Salut, ô brebis inappréciable qùi a ii 'àti'ââi '
la sdinte agrelle devenue la. mère de l'Agrnehu q-tùfèiffâàý'èé-
les péchés du monde!

Saint Fulbert,« évqjue de Chaitres, adriesse, ces paroles
à sainte Aune: "'Livre-toi aux transports d joiee't e
l'al1êgyrsse! U(ne tellefille, te met au comble 1ii bon~heur 1
Oui, tu..as reçu un d'on. qui ne voit rien ai . ssU,ùé de '%i,
ni dans le pasië, ni dan§ l'avenir I

"Sainte Anne, nous dit un pieuxgtei a.éý appe-
lée gracieuse, afin que son nom fùt l'eurexpràgeq"
r4véIât tacitement et manifestât prtu ot ~Iqec,.


